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Valais
Survie d'une tradition:
le four banal des Arlaches,
Orsières

Le consortage se mourait, lentement mais
sûrement. Les voisins, déjà, avaient succombé: Praz-de-
Fort, four en ruines; Issert, four démoli pour élargir
la route; Som-la-Proz, etc.

Beaucoup de consorts sont émigrés. D'autres ont
simplement abandonné: trop de frais. Ils n'avaient
plus la foi. Contaminé, squelettique, le consortage
des Arlaches, d'abandon en abandon, était tombé à

onze membres. Le tiers des hommes sûrs du Grutli.
Pourtant la tradition a subsisté. Chaque hiver, le
four était mis en route durant une semaine ou
deux. Une maison voisine, abandonnée par une
famille émigrée sous des cieux moins austères,
servait de chambre à pain: tout ce qu'il fallait pour
préparer la pâte.
Un jour, catastrophe: la maison abandonnée, la
chambre à pain est vendue. Elle sera restaurée. Elle
accueillera un nouveau foyer. Qu'on dissolve le

consortage. Ce sera vite fait, onze membres. Qu'on
démolisse le four et qu'on n'en parle plus.
Non! La flamme ne s'éteindra pas. Un élan, quelques

hommes de bonne volonté, des consorts venus
des villages voisins, quelques vacanciers aussi. On
achète le petit jardin attenant. Vite, on construit
une nouvelle chambre à pain. Avec un vieux
«bagnard» (fourneau de pierre ollaire) récupéré dans
une démolition.
Près de soixante membres ont accepté de verser
300 fr. chacun. Ça fait 18000 fr. L'opération est

revenue à 30000 fr. Les initiateurs se demandent
comment ils trouveront les 12 000fr. qui leur
manquent encore.
Mais le four revit. En janvier dernier (1974) on y a

fait cuire 11000 kg. de farine: 13000à 14000 pains.
Et l'on recommencera l'hiver prochain.
Tant de bonne volonté méritait bien une aide
substantielle: le Heimatschutz n'y a pas manqué.

J.-C. Michelet
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En haut: Laflamme dufour banal des Arlaches ne s'éteindra

pas. - Ci-dessous: A côté de l'ancien bâtiment qui
abritait lefournil, on a construit une nouvelle maisonnette
où se trouve le four.
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